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Contexte 

Les contraintes économiques et notamment l’augmentation continue des prix de l’énergie affectent le 

prix des fertilisants, et s’accompagnent d’une réduction générale de la fertilisation phospho-potassique 

des parcelles agricoles au niveau national, mise en évidence par les statistiques des ventes produites par 

l’UNIFA (Union des Industries de la Fertilisation). Cette diminution pourrait a priori avoir des 

répercussions sur la disponibilité des éléments dans le sol, et affecter la fertilité des sols.  

En France, la Base de Données des Analyses de Terre (BDAT Info&Sols, INRAE Orléans) regroupe 

depuis 1990 les résultats d’analyses agronomiques d’horizons de surface de sols cultivés, effectuées à 

la demande d’agriculteurs sur l’ensemble du territoire hexagonal, par des laboratoires agréés par le 

Ministère en charge de l’agriculture. Cette base rassemble ainsi, sur la période 1990-2020, plus de 3,6 

millions de déterminations de pH (eau), 3,5 millions de déterminations de phosphore (P) extractible 

issues des trois méthodes d’analyses principales pratiquées en France (Joret-Hébert, Dyer et Olsen) et 

un nombre équivalent de déterminations de potassium (K) et magnésium (Mg) échangeables. Afin de 

déterminer si les offres en P, K et Mg du sol et le pH ont significativement varié au cours de la période 

récente et estimer l’amplitude de cette variation, un diagnostic spatio-temporel a été conduit en 

comparant les données agrégées en deux périodes temporelles de 9 ans (2003-2011 et 2012-2020).  

Méthodologie 

Les valeurs brutes ont été étudiées, et les teneurs P, K et Mg ont fait l’objet d’interprétations 

agronomiques pour évaluer la disponibilité de ces éléments pour les cultures. Ces analyses ont été 

menées à l’échelle des 713 Petites Régions Agricoles (PRA) de France hexagonale. 

Afin d’harmoniser les informations sur le P extractible issues des trois méthodes d’analyse, un indicateur 

appelé « P équivalent Olsen » a été calculé à l’aide d’une fonction de pédotransfert qui considère le pH 

et la valeur en P mesurée par la méthode Joret-Hébert ou la méthode Dyer (Hu et al., 2021). 

Un algorithme spécifique générant des séries de sous-échantillonnage des données brutes et synthétisant 

les statistiques a été construit afin de tenir compte des biais possibles issus du mode de collecte des 

informations. En effet, la répartition spatiale des échantillons peut varier entre les années. 

Concernant l’évaluation de la fertilité chimique des sols, un diagnostic agronomique basé sur les seuils 

d’impasse du logiciel RegiFert® (Denoroy et al., 2004) a été réalisé selon la méthode proposée par 

Follain et al. (2009). Pour chaque échantillon de la BDAT disposant des informations nécessaires, 

RegiFert® permet d’évaluer la nécessité d'une fertilisation pour atteindre le rendement potentiel, en 

tenant compte de la culture, du statut nutritif du sol et d'autres caractéristiques du sol (pH, teneurs en 

CaCO3, argile et carbone organique). L’évaluation a été réalisée pour des cultures à faible et forte 

sensibilité à la disponibilité en P, K et Mg, fournissant des résultats sous la forme de trois classes de 

fertilité chimique : faible, intermédiaire et élevée, synthétisés par période et par PRA. 

Résultats 

Les évolutions du pH eau des sols non calcaires sont significatives dans 54% de la SAU et mettent en 

évidence quasiment exclusivement des augmentations.  
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Concernant l’évolution des teneurs, les travaux précédents réalisés à partir des données de la BDAT ont 

montré une augmentation en Mg, des teneurs relativement stables en K et une diminution globale des 

teneurs en P entre 1990-2004 et 2005-2014 (Saby et al., 2016). Les résultats incluant les données les 

plus récentes confirment ces tendances :  

- P équivalent Olsen : la très grande majorité des évolutions dont des diminutions, avec 68% de la 

SAU en baisse significative, moins de 3% en augmentation, et 21% sans évolution significative. 

Ces évolutions ont une conséquence sur la répartition des classes d’interprétation agronomique 

pour 33% de la SAU. Ainsi, près d’un quart (24%) de la SAU se trouve en classe de fertilité faible 

sur la dernière période (2012-2020) alors que ce chiffre s’élevait à 11% sur la période 2003-2011. 

D’autre part, les PRA qui présentaient une grande majorité de classes de fertilité fortes en P sur les 

périodes précédentes restent pour la plupart dans cette même classe. 

- Potassium : les évolutions de teneurs significatives (52% de la SAU) sont essentiellement des 

diminutions (46%), excepté dans les zones viticoles. L’interprétation agronomique met en évidence 

une accélération des diminutions de la classe forte au profit de la classe moyenne, sans impact 

visible sur la classe faible.  

- Magnésium : les résultats montrent une augmentation des teneurs, qui tend à s’accélérer, et des 

niveaux globaux de fertilité moyens à forts. Il ne semble pas y avoir d’enjeu particulier sur le 

magnésium en terme de fertilité au niveau hexagonal.  

Conclusion et recommandations 

Les tendances générales d’évolution des sols agricoles de France hexagonale montrent une augmentation 

du pH, et du Mg et une diminution du K mais surtout du P. Les diagnostics agronomiques mettent en 

évidence une variation des effectifs des trois classes de fertilité, y compris pour le phosphore, mais qui 

reste limitée. Autrement dit, les évolutions constatées en éléments n’impactent pas fortement les 

préconisations de fertilisation, au niveau hexagonal. Cependant, les évolutions de la disponibilité en 

éléments nutritifs mises en évidence sur les trente dernières années suivent les tendances observées pour 

les éléments. Elles incitent donc à la vigilance et justifient le suivi des bilans minéraux à la parcelle 

agricole et une politique de suivi analytique régulier et raisonné des terres. 

Ce travail démontre l’importance de collecter et rassembler ces informations produites dans un cadre 

individuel pour le pilotage des parcelles afin de les réutiliser dans un cadre général et produire des 

résultats sur les distributions statistiques des indicateurs de la fertilité des sols agricoles. Cependant ces 

résultats montrent des tendances à petite échelle, et peuvent masquer une diversité de situations au sein 

des PRA. En conséquence, ces résultats ne doivent pas être utilisés pour gérer la fertilisation spécifique 

des parcelles agricoles. L’analyse de terre par zone homogène au niveau parcellaire reste la seule source 

d’information valable pour un raisonner la fertilisation dans le cadre de la méthode COMIFER.  
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